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T e x te  NICOLAS BILLON
M is e  e n  s c è n e  RENÉ RICHARD CYR assisté de Pierre Pirozzii

A v e c  VINCENT-GUILLAUME OTIS, JEAN-FRANÇOIS PICHETTE 
e t  JASMINE DURÉ
Collaborateurs : Réal Benoit, Mérédith Caron, Etienne Boucher, Alain Dauphinais, 
François Cyr, Pierre Guy Lapointe, Francis Laporte et Shelley Dupasquier.
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Une création du Théâtre d’Aujourd’hui

T h éâtre  d'A ujourd'hui

la première scène du théâtre québécois
3900, rue Saint-Denis, Montréal H2W 2M2 ( ©  métro Sherbrooke) 
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Mot de la directrice artistique du Théâtre d’Aujourd’hui Mot de l ’auteur Vérité et tromperies La parole est à vousr

I

«5e cacher est un plaisir
Mais ne pas être trouvé est une catastrophe. »

— D. Winnicott

Peu après le début de la pièce, vous entendrez l'infirmière Peterson demander au Dr Greenberg : 
« Vous en savez beaucoup sur les éléphants ? » La suite vous prouvera que le directeur de l'ins­
titution a beaucoup de choses à apprendre à ce sujet...

Dans un bureau, un jeune homme ment, ou plus précisément dissimule la vérité, bien qu'il la cherche également, c'est- 
à-dire qu'il en cherche une toute autre que celle qu'il dissimule. Confus ? L'homme qui se trouve en face de lui, directeur 
d'un institut psychiatrique qui cherche à savoir ce qui est arrivé à un de ses médecins disparu, l'est aussi. Michael, le 
jeune homme, est le dernier patient à avoir vu le psychiatre avant sa disparition. Et il sait où se trouve ce dernier. Il sait 
aussi pourquoi il s'est sauvé en vitesse de l'hôpital. Mais ces vérités, au contraire du docteur Greenberg, le directeur 
avec lequel il joue plus qu'il ne parle, ne l'intéressent pas. C'est l'autre vérité qu'il cherche et qu'il désire, à savoir la 
sienne, celle que tou t être humain porte en lui comme une blessure, ou plutôt comme un trou, souvent inaccessible. 
Une vérité que personne ne semble vouloir entendre, sauf peut-être, mais ce n'est pas si sûr, le disparu.

Vous avez été n o m b reu x  à  nous fa ire  p a r t  de vos c o m m e n ta ires  su ite  à  la  p résen ta tio n  de la  
p iè c e  Len tem ent la  beauté  cet au tom ne. V o ic i des ex tra its  de ce que vous avez e x p r im é .

« Plus Lentement la beauté nous apprivoise, plus Lentement la beauté s'enracine pour ne plus nous quitter. Encore bravo ! 
— Caroline Beauchesne, MontréalDepuis plusieurs jours déjà, on peut entendre dans les corridors de l'hôpital les haut-parleurs 

désuets crachoter de malingres airs de Noël. Dehors, tout le monde s'apprête pour les célébra­
tions dans le sprint final et l'inévitable cohue. Dans les maisons, tou t se prépare. Dans ces maisons où des enfants et 
des parents seront ensemble. Tout simplement ensemble.

Voici quelques informations qui seront sans doute de nature à vous donner quelques longueuis 
d'avance sur le Dr Greenberg.

« Lentement, j'émerge. Lentement, je reviens sur terre. Lentement, je vois la beauté. Merci ! » 
— Louise Dessureault, Montréal• L'éléphant est le seul animal doté d'une trompe préhensible. 

Cet appendice est une excroissance de sa lèvre supérieure et 
de son nez. La trompe est suffisamment sensible et précise 
pour ramasser une simple graine sur le sol, et assez forte pour 
déraciner un arbre ou tuer un crocodile adulte de 800 kilos.

Nouveau venu sur la scène théâtrale québécoise, 
Nicolas Billon signe, avec La Chanson de l'éléphant, 
son tout premier texte. En 2003, The elephant song a 
fa it l'objet d'une lecture publique au Festival de 
Stratford, avant d 'y être présenté à l'été 2004. La 
même année, le Festival de Stratford présentait aussi 
une lecture publique du second texte de l'auteur, The 
Measure of Love. Finaliste en 1997 et 1998 dans la 
catégorie «écriture» aux YTV Achievement Awards, 
Nicolas Billon a par ailleurs mis en scène quelques 
pièces telles, Ravenscroft, The Actor's Nightmare, 
Speed-the-Plow et Art. Nicolas Billon œuvre aussi à 
titre de rédacteur et traducteur pigiste.

En ce 24 décembre au matin, Michael a décidé de jouer à la cachette.
Une cachette très spéciale.
Tel un petit « Dumbo » traînant ses trop grandes oreilles et ses trop petites défenses, il avance dans sa forêt psychiatrique. 
De bosquets en taillis, il se dissimule puis se montre, se cache encore et réapparaît là où on ne l'attendait pas.
Il mènera le jeu. S'enfonçant de plus en plus dans l'épaisseur de sa jungle imaginaire, multipliant les pistes, empruntant 
des sentiers inquiétants. Michael a décidé de se cacher. Il aime ces jeux de cachette et d'énigme.
Il aime se cacher, mais par-dessus tou t il espère de tout son être...
Il espère qu'on le cherchera...
Il espère qu'on le trouvera...
Avant que son cœur, à qui tout manque, avant que son cœur ne pousse ce terrible barrissement qu'il a jadis entendu. 
Ce barrissement qui lui a semblé aussi beau et aussi tragique que les airs d'opéra que sa mère entonnait avant...
Dans cette autre vie d'avant, où il n'y avait pas de corridors trop étroits pour laisser passer les éléphants...

C'est donc de vérité et de dissimulation dont il est ici question. De même, comme c'est toujours le cas au théâtre, que 
de parole. Car il n'y a que la parole pour exposer la vérité, comme il n'y a qu'elle pour la cacher et l'enfouir au fond des 
êtres. Un dialogue, d'abord de sourds, s'installe donc entre le directeur, qui est aussi médecin et le patient. Deux positions, 
pour ne pas dire deux postures, deux paroles qui se complètent tout autant qu'elles s'opposent. L'un sait. L'autre ne 
sait pas. Sauf que les rôles sont, dans ce bureau, inversés. Le patient, le malade, le psychiatrisé, celui donc dont la parole 
est malade, celui qui par essence n'a pas accès à son propre savoir, à sa propre vérité, est celui qui sait. Et le médecin, 
celui dont les diplômes et le statut témoignent de sa maîtrise et de son savoir est celui qui ignore. C'est donc l'interrogé 
qui mène l'interrogatoire. Car il s'agit bien d'un interrogatoire. Bien que l'un soit psychiatre et l'autre «bénéficiaire» 
comme on dit aujourd'hui, nous n'avons pas affaire à une séance. Nous sommes ici beaucoup plus près de Sherlock 
Holmes que de Sigmund Freud.

« Une pièce exceptionnelle. ( ...)  Elle fa it partie des meilleures pièces que j'a i eu la chance de voir au cours de mes 40 
années de fréquentation théâtrale. » — Robert Ascah, Montréal

«Je suis resté soufflé pendant plusieurs minutes après avoir quitté mon siège : rarement une pièce, s'enchaînant par 
une mise en scène des plus inventives, réussit à transmettre au spectateur ce qu'elle énonce en elle-même. De l'excel­
lent théâtre. Merci » — Jean-François Pilon, Montréal

• L'éléphant est un pachyderme -  littéralement : un animal à 
la peau épaisse. Les seuls autres membres de sa famille sont 
le rhinocéros et l'hippopotame. L'éléphant a aussi des cousins 
proches, le manat et le dugong (des mammifères aquatiques) 
et l'hyrax, un animal de la taille d'un lapin, au museau pointu, 
vivant un peu partout en Afrique.

« Quelle œuvre incroyable ! J'ai adoré. J'ai été profondément touchée. La mise en scène de cette pièce est prodigieuse. 
Bravo ! Bravo ! » — Mme Marcotte, Montréal

« L'art rend la vie plus belle que l'art. Si une mince fêlure nous y entraîne, alors Lentement la beauté s'est infiltrée de 
manière fulgurante en nous... Bravo ! » — Sylvie Lessard, Montréal• Les éléphants ont un riche vocabulaire pour communiquer

entre eux. Ils sont connus pour leur barrissement, mais on ignore généralement qu'ils peuvent ronronner ou pousser 
des cris perçants. Leur langage corporel est tout aussi important : la position de la tête, de la trompe et des oreilles 
révèle leur humeur. On a découvert récemment que les éléphants peuvent aussi communiquer par infrasons, à la manière 
des baleines. Certaines variétés d'éléphants perçoivent des sons quatre fois plus bas que l'ouïe humaine, ce qui leur per­
met de communiquer sur de grandes distances -  parfois sur une douzaine de kilomètres.

Mais peu à peu, presque par enchantement peut-être, l'univers du détective se transformera en celui du psychanalyste, qui 
ne sont somme toute, comme nous le démontre la pièce, pas tellement éloignés l'un de l'autre. Dans les deux cas en effet, 
il s'agit de découvrir un mystère, de traquer et d'interpréter divers indices et, bien évidemment, de fouiller les mémoires.Merci...et René Richard merci d'être là encore et toujours.

deux' pour
le jeudi aux théâtres

unM arie -T hérèse  Fortin Il est justement beaucoup question de mémoire ici, cet infini réservoir de malaises et de tromperies, de fantasmes et 
même parfois de vérités. De là à ce qu'il soit également question d'éléphants qui, comme chacun sait, sont doté d'une 
mémoire proverbiale, il n'y a qu'un pas que le dramaturge Nicolas Billon s'empresse de franchir avec plaisir. Michael, 
(et la chose est d'une terrible importance) voue en effet à ces pachydermes une manière de culte. Question savoir, il 
possède d'ailleurs sur ces derniers une foule d'anecdotes et de blagues, mais aussi de faits et de vérités plutôt impres­
sionnants. C'est que pour lui, et ce bien au-delà de ce que 
la sagesse populaire s'imagine, éléphant et mémoire se trou­
vent inextricablement liés. Ces liens, le docteur Greenberg 
l'apprendra à ses dépens, sont aussi simples, si ce n'est 
bêtes, que complexes, car ils impliquent le disparu, qui est 
bien loin d'être celui que l'on croit. Peu à peu, au cours de 
ce jeu du chat et de la souris que se livrent le patient et le 
médecin, on apprendra qu'il est question d'une autre dis­
parition dans cette affaire, c'est-à-dire d'un autre manque, 
d'un autre vide, d'une autre béance beaucoup plus terrible 
que l'autre.

Profitez d ’une année 
de loisirs à rabais
M aintenant plus de 105 PARTENAIRES 
dans toute l’ile  de Montréal.

Mot du metteur en scène • Chez la plupart des mammifères, le poids du cerveau à la naissance équivaut à 90 % de celui de l'adulte. Chez les 
humains, cette proportion est approximativement de 26 % et chez les éléphants, de 35 %. O ffert par Les compagnies membres de

Théâtres AssociésL’un  sa it . L’autre n e  sa it p a s . 
Sauf q u e  le s  rô les  son t, d an s c e  
b u reau , in v ersés . Le p a tien t, le  
m a la d e , le  p sy c h ia tr isé , c e lu i  
d on c dont la  p aro le  e s t  m a la d e , 
c e lu i q u i par e s s e n c e  n ’a p a s  
a c c è s  à so n  propre savoir, à sa  
propre v ér ité , e s t  c e lu i qu i sa it . 
Et le  m é d e c in , c e lu i dont le s  
d ip lô m es et le  statut tém o ig n en t  
de sa  m a îtr ise  et de son  savoir  
est c e lu i qu i ignore.

Alors que j'étais directeur artistique du Théâtre d'Aujourd'hui, toujours à la recherche d'œuvres 
inédites, j'a i été frappé par un texte drôlement bien ficelé, classique dans sa forme et original 
par son propos. Il est rare qu'un texte, dont l'auteur est totalement inconnu, recèle autant de |  
vives qualités. Le Théâtre d'Aujourd'hui, en présentant le premier texte de Nicolas Billon, 
accomplit une de ses principales missions en permettant à un nouvel auteur de rejoindre le 
public, car un auteur apprend son métier en étant porté à la scène.

• Contrairement aux apparences, l'éléphant n'a pas les pieds plats. La structure osseuse est en angle et le reste du pied 
est composé d'un tissu dense qui fa it office d'amortisseur. On peut ainsi dire que l'éléphant marche sur la pointe des 
pieds, ce qui n'est pas un mince paradoxe. Quand il se déplace, l'éléphant doit toujours avoir un pied sur le sol, ce qui 
lui vaut la particularité d'être le seul mammifère incapable de sauter.

THÉÂTR ES A S SO CIÉS
m â 8. j ■%

j è - L• On a observé que des éléphants peuvent développer un goût particulier pour certains fruits qui, en fermentant dans leur 
estomac, les plongent dans un état d'ébriété. Ils se conduisent alors comme des poivrots, poussant des cris, se jouant 
des tours en se lançant des morceaux de fruits à la tête et parfois, déclenchant des querelles qui tournent à la bagarre.

MontréalLE THÉÂTRE PLUS ACCESSIBLE QUE JA M A IS .
La Chanson de l'éléphant est un thriller psychologique éton­
nant. Le texte, par le biais de son personnage principal, Michael, 
nous mène en bateau, nous invitant à débusquer la vérité, à 
souhaiter le dénouement tout en étant très intrigué par le 
déroulement. Un 24 décembre au matin, dans une institution 
psychiatrique ontarienne, entre les murs d'un bureau anonyme, 
un cri d'amour veut se faire entendre ou .veut se taire enfin. 
Un cri d'amour comme un lourd barrissement dans un cimetière 
d'éléphants, comme le cri déchirant d'un enfant qui a perdu 
sa mère. Un cri d'amour qui ressemble étrangement à la peine 
créée par l'abandon.

Comédien, metteur en scène, auteur, réalisateur, ani­
mateur, René Richard Cyr fu t directeur artistique du 
Théâtre d'Aujourd'hui de 7 998 à 2004. Il a également 
assumé avec Claude Poissant la codirection artistique 
du Théâtre PàP (Petit à Petit) de 7987 à 1998. Au 
cours des vingt-cinq dernières années, il a signé une 
centaine de mises en scènes au théâtre, création et 
répertoire confondus, dans le domaine du show-busi­
ness, dont récitals, galas et spectacles télévisés ainsi 
que des réalisations pour la télévision. Tout récemment, 
il concevait avec Dominic Champagne le spectacle 
Zumanity présenté à Las Vegas, révélant une autre 
facette du Cirque du Soleil. Ses créations lui ont valu 
plusieurs distinctions et une quinzaine de prix. On peut 
le voir en ce moment à la télévision de Radio-Canada 
dans la série Cover Girl.

(514) 842-2112
Lci carte c|ui V°uÇ rervJ la rn°rvi\aie 

Je V°tre pièce.

JJ

M-T.m i t U  (514) 845-4890
l im f fa r v jw w iw u in w i ( s i4) 282-3900

• Jumbo, un éléphant probablement nommé d'après la divinité africaine Mumbo-Jumbo, devint la grande attraction du 
zoo de Londres après son arrivée en 1865. Quinze ans plus tard, il fu t vendu au cirgue Barnum, en dépit des protestations 
des Britanniques qui le considéraient comme un trésor national. Jumbo débarqua à New York en 1882, mais sa carrière 
américaine fu t de courte durée : il fu t tué par un train dans la petite ville de Saint-Thomas, en Ontario. Son nom est 
devenu synonyme de volumineux ou de surdimensionné.

Théâtre de la ManufactureC'est autour de cette béance que tout se joue et se jouera 
pour eux, autour d'elle que la parole de Michael et le 
dialogue qu'il mène tournent en spirale, s'éloignant et se 
rapprochant tout à la fois de ce qu'il n'ose dire au directeur 
et de ce qu'il n'ose, au fond, pas plus s'avouer à lui-même. 
Et c'est vers elle qu'inexorablement la pièce tout entière 
chemine.

La Licorne (514) 523-2246crm Théâtre Denise-Pelletier (514) 253-8974 
(514) 845-7277

(514) 866-8667 
(514) 844-1793

ThéâtredeQuaCSous 
ThéâtreduNm weauMonde
T h é â t r ^ h ^ îd ë ^ ^ ë ^

• Les molaires de l'éléphant sont uniques. De la taille d'une brique, elles se remplacent jusqu'à six fois au cours de la 
vie de l'animal. Les premières molaires tombent lorsque l'éléphant a environ deux ans. Les secondes, vers l'âge de six ans, 
les dernières, à l'approche de la quarantaine. Elles tiennent ensuite une vingtaine d'années avant d'être inutilisables. 
Pour cette raison, un grand nombre d'éléphants ne meurent pas de vieillesse mais de malnutrition, car ils ne sont plus 
capables de mâcher leur nourriture.

.. X
QuébecMerci à Nicolas, Vincent, Jean-François, Jasmine et Pierre pour 

les répétitions passionnantes.
«Suppose que tu rencontres un fou qui affirme qu'il est un poisson et que nous sommes tous des poissons. Vas-tu te 
disputer avec lui ? Vas-tu te déshabiller devant lui pour lui montrer que tu n'as pas de nageoires? Vas-tu lui dire en 
face ce tu penses? (...)  Si tu ne lui disais que la vérité, que ce que tu penses vraiment de lui, ça voudrait dire que tu 
consens à avoir une discussion sérieuse avec un fou et que tu es toi-même fou. » C'est le romancier Milan Kundera qui 
dans Risibles amours, propose cet étrange axiome. Or, c'est précisément ce à quoi nous avons affaire dans cette 
Chanson. Lentement le docteur Greenberg qui d'abord refuse le dialogue, sera amené à avoir une discussion sérieuse 
avec un fou et de là, à lui-même le devenir un peu, ou enfin à participer, à son corps défendant mais tout de même, à 
la folie de l'autre.

T h é â tr^ M ^ B o rd é e  
Théâtre du Trident

(418) 694-9631 
(418) 643-8131• Le Musée d'Histoire naturelle de Londres possède la plus grande paire de défenses jamais répertoriée. Elle provient d'un 

éléphant tué au pied du Kilimanjaro en 1897. Chaque défense mesure plus de dix pieds de long -  et la paire pèse 211 kilos.Bonne soirée !

Ottawa• Le comportement des éléphants envers la mort est sans équivalent dans le règne animal. Les spécialistes ont décrit 
les rites qui entourent le décès d'un membre de la famille -  en particulier les patriarches -  comme équivalant à des 
funérailles. Les éléphants vont toucher le corps du défunt de leur patte arrière, puis en font le tour avant de le toucher à 
nouveau. Plus surprenantes encore sont les pratiques d'enterrement, qui consistent à couvrir le cadavre de branchages, 
de mottes de terre et de touffes d'herbe. Les éléphants observent d'ailleurs ce rituel pour les corps d'autres animaux, 
et même pour ceux de leurs victimes.

René R ichard C yr
Centre national des Arts
(613) 947-7000, poste 280P.S. Ne racontez pas la fin, car si l'on peut douter de l'adage qui veut que toute vérité ne soit pas bonne à dire, soyez 

assurés que toute vérité n'est pas bonne à entendre. Merci.
P ierre  Lefebvre Valable sur le prix régulier. Au guichet du théâtre à 

compter de 19h00 le soir même. Argent comptant 
seulement. Billets en nombre limité. Aucune réser­
vation acceptée. Certaines restrictions s'appliquent.

la  tarte Accès Montréal, seulement 7 S. seulement pour les Montréalaises et Montréalais.
Pour plus de renseignements et pour connaître les points de vente, 
téléphonez au 87-ACCÈS, “ 610.
www.ville.montreal.qc.ca/cam

In fos
• Vous pouvez stationner votre véhicule à deux pas du théâtre, au coin des rues Saint-Denis et Roy -  accès par la 

rue Roy ou par la rue Cherrier -  entre 16 h 30 et 3 h. Prévoyez monnaie ou carte de crédit.
• Lorsqu'une pièce créée au Théâtre d'Aujourd'hui est publiée, vous pouvez vous procurer le livre à notre Bouquinerie  

théâtrale, située dans le foyer.

N icolas B illon

T T T T
N i l

B I S T R O

e e h
Entre autres, économisez:
• au Centre des arts Saydie Bronfman 
■au cinéma Saint-Léonard S2.18 BI'LŸ KUNComprendre l’objectif, c’est la moitié de la solution. 

Travailler avec les bonnes ressources, c’est l’autre moitié.
• à l'infinithéâtre
■ au MAI (Montréal, arts interculturels) 
■à la Maison théâtre
• à l'ONF Montréal ■ QnéRobothèque 
•au théâtre Centaur
•au théâtre d'Aujourd'hui 
•au théâtre dégra fions  
•au théâtre du Rideau Vert 
•au théâtre ta licorne
• au théâtre Outremont et Galerie d'art

• La billetterie du Théâtre d'Aujourd'hui est ouverte du lundi au samedi de midi à 18 h ou jusqu'à 20 h les soirs de 
représentation, ainsi que de midi à 15 h les dimanches de représentation. Vous pouvez vous y procurer des certificats- 
cadeaux en tou t temps.

• Avant ou après le théâtre, faites un détour par une des succursales Renaud-Bray de la rue Saint-Denis. Deux adresses 
pour découvrir des écritures ou redécouvrir vos auteurs préférés : Ouvert de 9 h à minuit : Renaud-Bray Saint-Denis 
-  4301, rue Saint-Denis, et succursale Champigny -  4380, rue Saint-Denis.

• theatre ,
/.com

•à

À
i ■à Cité Historia. musée d’histoire du B A R

<4 \ Sault-au-Récollet, parc-nature 
de l'île-de-la-Visitation 

•à  l'Espace GO 
•au Goethe-Institut 
•auxGrands Explorateurs 
• au Groupe de la Veillé/lhéâtre Prospéra

O PATRO VYSÀ deux pas du Théâtre !

La cuisine est ouverte jusqu'à 1 h 00 amB O R I S  &  C I E S A L L ELibrairie-------------------- ,Renaud-Bray
__845-6842 J k .
FAX: 845-8039 \

le portail du théâtre québécois
3 5 4 -3 5 4  M o n t-R o y a l Est 

w w w .b ily k u n .c o m  
5 1 4 -8 4 5 -5 3 9 2

www.borisetcie.com 4169, ST-DENIS 
MTL, OC. H2W 2M7 M o n t r é a l  @

f l

http://www.ville.montreal.qc.ca/cam
http://www.bilykun.com
http://www.borisetcie.com
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La Chanson
I

Texte  NICOLAS BILLON
M ise  en  scè n e  RENE RICHARD CYR assisté de Pierre Pirozzi

A ve c  VINCENT-GUILLAUME OTIS, JEAN-FRANÇOIS PICHETTE 
e t JASMINE DURÉ

Collaborateurs : Réal Benoit, Meredith Caron, Etienne Boucher, Alain Dauphinais, 
François Cyr, Pierre Guy Lapointe, Francis Laporte et Shelley Dupasquier.

Du 18 janvier au 12 février 2005
Une création du Théâtre d’Aujourd’hui

Théâtre d'Aujourd'hui
la première scène du théâtre québécois
3900, rue Saint-Denis, Montréal H2W 2M2 ( ©  métro Sherbrooke) 
Informations et réservations (514) 
www.theatredaujourdhui.qc.ca 
Direction : Marie-Thérèse Fortin, Jacques Vézina
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282-3900En partenariat avec
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Q Hydro 
<  Quebec LE DEVOIRet

À L'AFFICHE V in c e n t-G u illa u m e  O tis  — Michael Aleen
Depuis sa so rtie  de l'É co le  n a tiona le  de th é â tre  en 2003 , V ince n t-G u illa u m e  O tis a cô toyé 

plusieurs m etteu rs en scène d o n t A n to in e  Laprise avec Tom Sawyer au Théâ tre  de la Petite  

marée, Francis M o n ty  pour le Cabaret de la pire espèce à la Place d 'à  côté, R obert Belle feu ille  

dans le Comte de Monte-Cristo au T héâ tre  D en ise -P e lle tie r e t P h ilippe  Soldevila dans Manie, 
l'œ il du Québec. C ette  année, il partic ipera  à la nouve lle  créa tion  du Théâtre  Bouches 

Décousues, Mica l'enfant pleureur de Pascal Chevarie. On le verra très  b ie n tô t à la té lév is ion  

dans Annie et ses hommes e t dans la té lésérie  René Lévesque. Au ciném a, il incarnera V ince n t 

Provençal dans le Survenant, réalisé par Erik Canuel. V ince n t-G u illa u m e  O tis  est co fonda teu r 

de deux com pagnies : Sch lock Théâtre , d o n t il s igne la m ise en scène de Des Zoombies et 
des hommes de Pascal La fond e t P icou ille  Théâtre, qui p résente Capitaine Fracasse un peu 

p a rto u t sur l'île  de M o n tréa l ce tte  année.

R éa l Benoit — Scénographie
Réal B eno it en est à sa neuvièm e co lla b ora tio n  avec René Richard Cyr. Il a, en e ffe t, s igné les scénograph ies de 

Motel Hélène, 24 poses, Avec Norm, Les bonbons qui sauvent la vie ( to u te s  de Serge B oucher), en p lus de 

Grossière indécence (M o isès K au fm an), Un tramway nommé Désir (Tenessee W illiam s), L'homme de la Mancha (D. 

Wasserman, J. Dation e t M . Leigh) e t Frères de sang (W illy  Russel). Il a éga lem ent collaboré à plusieurs reprises avec 

le m e tte u r en scène Fernand Rainville, e n tre  autres pou r Variation sur un canard (D avid  M am et), Trick or Treat 
(Jean M arc Dalpé) e t Macbeth (Shakespeare). Il a tra va illé  sur presque to u te s  les scènes de th é â tre  : l'Espace GO, 

le T riden t, le Rideau V ert, la L icorne, le T N M , la C om pagnie Jean D uceppe e t le Théâ tre  d 'A u jo u rd 'h u i.

Du 1er au 19 mars 2005

B u r e a u x
Texte e t mise en scène d'Alexis Martin
Avec Guylaine Tremblay, Julie Le Breton, François Papineau,
Jacques L'Heureux, Patrick Drolet, Stéphane Brulotte e t Alexis Martin.

Une p rod u c tio n  du GROUPEMENT FORESTIER DU THEATRE 
Une présen ta tion  du GROUPEMENT FORESTIER DU THEATRE 
e t du Théâtre d'Aujourd'hui.

M é ré d ith  C aron
C onceptrice de costum es réputée, M é réd ith  Caron a conçu les costum es de près de deux cents p roduc tions . Ses 

costum es o n t é té  portés sur la p lu p a rt des scènes de th é â tre , ainsi que  sur celle de l'O péra de M o n tréa l p ou r les 

p rod u c tio ns  Cosi Fan lu t te  (M o z a rt)  en 1981 et, en 1986, Suor Angelica (P uccin i) e t Cavalleria Rusticana 
(M ascagn i). M é ré d ith  Caron a reçu à deux reprises le M asque de la co nce p tio n  des "costumes de l'A cadém ie  qué b é ­

coise du théâ tre , en 2002  p o u r Dom Juan (M o liè re ), présenté au TINM, e t en 2003 pou r Juste la fin du monde 
(Jean -Luc La garce), présenté à l'Espace GO. Elle a éga lem ent signé les costum es de Nomade e t Rain, d eu x  p ro ­

d uc tio n s  du Cirque Eloize. D ern ièrem ent, on a pu vo ir ses costum es au Théâ tre  d 'A u jo u rd 'h u i dans Un carré de ciel 
(M ichè le  M agny) e t Le Collier d'Hélène (Carole Fréchette ). Elle é ga lem en t a é té  à plusieurs reprises scénographe 
inv itée  au Festival de S tra tfo rd .

Costumes

Jean-François P ichette  — Dr Irwin Greenberg
Jean-François P iche tte  évo lue  to u t  a u ta n t au th é â tre  q u 'a u  ciném a e t à la té lév is ion . Sur 

scène, il a jou é , en tre  autres, dans Cul Sec de François A rcham bau lt, Les Guerriers de M iche l 

Carneau, Le Temps d'une vie de Roland Lepage e t dans deux pièces de Daniel Danis, Celle-là, 
mise en scène par Louise Laprade, e t Le Langue-à-langue des chiens de roche, mise en scène 

par René Richard Cyr. Au c iném a, il a jo u é  dans Â  corps perdu e t Mouvement du désir, tous 

deux réalisés par Léa Pool, e t a incarné Claude dans Being at home with Claude, d 'après la 

pièce de R ené-Daniel D ubois. À  la té lév is ion , on l'a vu n o ta m m e n t dans Fortier e t dans Les 
Poupées russes. On le verra b ie n tô t dans la nouve lle  té lésé rie  Nos étés.

Du 18  ja n v ie r au 5 fé v rie r 2005 

À  la salle Jean-C laude Germ ain

P e r s é e  — Fable archéo-mythologique
7F . #Texte, mise en scène e t in te rp ré ta tio n  : Olivier Ducas, Mathieu Gosselin 

e t Francis Monty

Une p rod u c tio n  du Théâtre de la pire espèce

Etienne Boucher — Éclairages
D ip lôm é  en p rod u c tio n  de l'É co le  n a tiona le  de th é â tre  (1 99 9 ), E tienne  B oucher m u ltip lie  ses expériences en 

th é â tre , danse, com édies musicales e t varié tés. Il a conçu les écla irages d 'un e  centa ine  de spectacles, d o n t ceux 

de  L'homme de la Mancha (D . W asserman, J. D anon e t M . Le igh) e t Les parapluies de Cherbourg (Jacques D em y). 

Au Théâtre  d 'A u jo u rd 'h u i, il a signé les éclairages de Cornemuse (La rry  Trem blay), de Mille Feuilles (P ie rre -M iche l 

Trem blay) e t de Avec Norm (Serge B oucher). Il a aussi co llaboré  à La Celestina (Fernando de Roja), mise en scène 

par R obert Lepage à Barcelone, à Frères de sang (W illy  Russel) e t à Les bonbons qui sauvent la vie (Serge B oucher), 

deux mises en scène de René Richard Cyr.

:UPiRE
E S P E C E

Jasm ine D ubé — Miss Peterson
C om édienne, d ram atu rge , auteure  e t m e tteu re  en scène, Jasm ine D ubé a jo u é  dans une 

quaran ta ine  de p rod u c tio ns  sous la gouverne  de m e tteu rs en scène te l C laude Poissant, René 

Richard Cyr, M a rtin  Faucher, Gill Cham pagne, Denise F ilia tra u lt e t Serge D enoncourt. 

C ofonda trice  e t d irec trice  a rtis tiq u e  du Théâ tre  Bouches Décousues, e lle  a écrit plusieurs 

pièces jeu n e  pub lic , d o n t La Bonne Femme, qu i a reçu tro is  M asques de l'A cadém ie  québé ­

coise du th é â tre . Ses pièces La Mère Merle, Le Bain e t La Couturière o n t é té  présentées à 

l'é tra n g e r e t p lusieurs de ses te x te s  o n t été tra d u its  en anglais, en ita lien , en espagnol e t en 

portuga is . Jasm ine D ubé a aussi é té  scénariste d 'ém iss ions pou r e n fa n ts , no ta m m e n t Passe- 
Partout e t Macaroni tout garni. En 1996, e lle recevait le p rix  A rth u r-B u ie s  pou r l'ensem ble  

de son œuvre, e t en 1998  A rtq u im ê d ia  lu i décerna it l'A g a th e  de d is t in c tio n  pou r son rayon­

nem ent a rtis tiqu e  à l'éche lle  n a tiona le  e t in te rna tiona le .

m a m

V

. . . b o n  spectacle A la in  D auph inais  — Musique et environnement sonore
D éten teu r d 'u n  baccalauréat en co m po s itio n  m usicale e t d 'u n  bacca lauréat en ense ignem ent de la m usique, A la in  

D auphina is œ uvre depu is  une d iza ine d 'années dans les cham ps connexes du th é â tre  e t de la m usique actue lle . 

P lusieurs de ses pièces o n t é té  d iffusées à la radio, ou créées en co nce rt à M on tréa l, à Toronto  e t en B ulgarie. Il 

est co fonda teur d'Espaces sonores illim ités, un co lle c tif de com positeurs qui o rien te  son trava il vers la spatia lisation  

m usicale. Il a n o ta m m e n t com posé les m usiques de scène p ou r Le Bruit des camions dans la nuit (M a rtin  P o u lio t), 

Le Langue-à-langue des chiens de roche (D aniel Danis) e t Avec Norm (Serge B oucher), tro is  pièces p rodu ites  par 

le Théâtre  d 'A u jo u rd 'h u i. Il a aussi signé la m usique pou r Les bonbons qui sauvent la vie (Serge B oucher).

L ’équ ipe  du Théâtre d'Aujourd'hui
C odirectrice générale e t d irectrice  a rtis tique  Marie-Thérèse Fortin, codirecteu r général e t d irec teu r a dm in is tra tif 

Jacques Vézina, a d jo in t à la d ire c tio n  a dm in is tra tive  Denis Simpson, d irec trice  de p ro d u c tio n  Lucie Janvier, 
d irec trice  des com m un ica tions  Jo-Anne Héroux, responsable du déve lo pp e m e nt des pub lics e t assistante aux 

com m un ica tions  Clarah Germain, g é ra n t André Morissette, ass is tan t-gé rant Mathieu Senëcal, responsable 

du service aux abonnés Sophie Desrosiers, secré ta ire -récep tionn is te  David Bel, concie rge  e t responsable du 

b â tim e n t Alain Thériault / /  G u ichetie rs B é a tr ic e  P a p a tie , Christine Chenard, Éric Brousseau, Luc Brien, 
Natalie Bouchard / /  Placeurs Lou Beugle, Charles Dauphinais, Laurence Dauphinais, Philippe Gignac, 
Marjorie Guindon, Antoine Harvie-Lachapelle, Véronique Hudon, Audrey Lamontagne, Gabrielle 
Lecours-Brassard, Lili Marier-Renaud.

P ie rre  P iro zz i — Assistance à la mise en scène
Pierre Pirozzi œ uvre dans le m ilieu  a rtis tique  depuis près de 30  ans. A u théâ tre , il est à la fo is  com édien, régisseur, 

p rom oteur, coord o n na te u r de p ro d u c tio n  e t re la tionn is te  de presse e t pa rtic ipe  à plusieurs tou rnées  à travers  le 

Canada avec, entre  autres, le Théâtre  des Deux M ondes e t le Théâtre de la Seizième de Vancouver. À  la té lév is ion , il 

a été recherchiste e t assistant à la d irec tion  a rtis tique  pour Le plaisir croît avec l'usage e t pour la prem ière éd itio n  

de la Soirée des Masques. A ss is tan t à la réalisation, ta n t au ciném a qu 'à  la té lév is ion , il a co llaboré  en tre  autres à 

Simone et Chartrand, Les Boys 2, Station Nord, Diva I et II, Omerta 3, Fortier I, Cover Cirl e t Quand je  serai p a rti... 
Le prin tem ps dernier, il é ta it à la fo is  répé titeu r, régisseur de p la teau  e t assistant à la mise en scène p ou r Avec 
Norm (Serge B oucher), p résenté au T héâ tre  d 'A u jo u rd 'h u i.
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Francis  Laporte  — Direction technique et accessoires
Formé à l'O p tion -T h é â tre  du Collège L ione l-G rou lx , Francis Laporte  a peau finé  son apprentissage d u ra n t p lus de 

7 ans en ta n t que d irec teu r te ch n iq u e , de p rod u c tio n  e t de to u rn é e  p ou r le Théâ tre  PàP d irigé  à l'ép o q ue  par 

Claude Poissant e t René R ichard Cyr. In v ité  par René Richard Cyr à jo in d re  par la su ite  le Théâtre  d 'A u jo u rd 'h u i, il 

y  agira com m e d irec teu r te ch n iq u e  e t de p rod u c tio n  de 2 00 0  à 2003 . Depuis, il a pa rtic ipé  à d ivers pro je ts , d o n t 

la tou rnée  européenne de JOE de la Fondation  Jean-P ierre  Perreault. Francis Laporte  a aussi d irigé  te ch n iq u em e n t 

plusieurs productions m ontréalaises te lles que Bachelor, Les Parapluies de Cherbourg, le Vampire et la Nymphomane 
ainsi que Motel Hélène e t A vec Norm.

C oncep tion  du logo  du  Théâ tre  Éric Godin / /  R elations de presse Karine Cousineau Communications / /  
C oncep tion  g raph ique  bungalobungalo / /  Révision du program m e Pierre Lefebvre / /  Photos de p lateau 

Yves Renaud / /  Réalisation e t m ontage  des v idéos p rom o tionne ls  Pierre-Étienne Lessard / /  Vente de 

p ub lic ité  dans les program m es André Morissette

Le C onseil d ’ad m in is tra tio n
Président M . Yvon Lam ontagne, AXA Canada et Membre du Conseil d'Administration d'Hydro-Québec 
Vice-présidente M m e Stella Leney, Directrice aux affaires corporatives et secrétaire adjointe, Hydro-Québec 
Secrétaire M m e Francine Simard, Présidente, Repère communication recherche 
Trésorier M . Gilles Renaud, Comédien
Les administrateurs M m e Carmen Crépin, Vice-présidente - Québec, Association canadienne des courtiers 
en valeurs mobilières / /  M m e Marie-Thérèse Fortin, Codirectrice générale et directrice artistique, Théâtre 
d'Aujourd'hui / /  M . Claude Lavoie, Vice-Président de Ressources stratégiques, Marketel / /  M . Jacques 
Vézina, Codirecteur général et directeur administratif, Théâtre d'Aujourd'hui, Premier vice-président, Théâtres 
Associés et vice-président. Culture Montréal

L ’équipe de production

R éalisation des décors : Atelier ['Établi 
Chargé de p ro je t : Nadyne Deschênes 
C hef d 'a te lie r  : Mathieu Finnerty 
M enu is ie rs : Jean-François Lachance,

Jean Martin, Patrick Nourry 
Stag ia ire  : René Bélanger 
P eintre  : Josée Bélanger
P ein ture  scénique : Peinture scénique Longue Vue

Texte Nicolas Billon
M ise en scène René Richard Cyr
Avec Vincent-Guillaume Otis,

Jean-François Pichette e t Jasmine Dubé
Scénographie : Réal Benoît 
Costum es : Mérédith Caron 
Éclairages : Etienne Boucher
M usique  e t env iro n ne m e nt sonore  :

Alain Dauphinais 
M aqu illages : François Cyr 
A ssis tan t aux costum es : Pierre Guy Lapointe 
D irectrice  de p rod u c tio n  : Lucie Janvier 
D irec teu r te ch n iq u e  e t accessoires : Francis Laporte 
Assistance à la mise en scène : Pierre Pirozzi 
Régie : Shelley Dupasquier

Le T héâ tre  d 'A u jo u rd 'h u i est subven tionné  par le Conseil des A rts  e t des le ttres  du Québec, le Conseil des arts 

du Canada e t le Conseil des arts de M o ntréa l.

CONSEIL DES ARTS
DE MONTRÉAL

Conseil des a r ts  
e t des le ttre s

Conseil des Arts 
du Canada

Canada Council 
fo r  the ArtsQuébec

Lu ‘fjine fileuï de l févénement.
R em erc iem en ts
Toute  l'é q u ip e  de La Chanson de l'éléphant tient à rem ercier 

M m e Louison Danis -  p ou r l'é lé ph a n t en peluche 

M m e Dominique Lebœuf -  pou r ses c lichés d 'é lé p h a n t 

M . Gilles Renaud -  p ou r la lecture du te x te

Le bon Dr. Marquis Fortin

Équipe de m ontage  : Julie Brosseau Doré, 
Anthony Cantara, Simon Cloutier,
Bruno Desnos, Louis Héon, Serge Pelletier, 
Joëlle Tougas, Caroline Turcot.
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À L'AFFICHE
Du 1er au 19 mars 2005

B ureaux
Texte et mise en scène d'Alexis Martin
Avec Cuylaine Tremblay, Julie Le Breton, François Papineau,
Jacques L'Heureux, Patrick Drolet, Stéphane Brulotte et Alexis Martin.

Une production du GROUPEMENT FORESTIER DU THEATRE 
Une présentation du GROUPEMENT FORESTIER DU THEATRE 
et du Théâtre d'Aujourd'hui.

Du 18 janvier au 5 février 2005 
À la salle Jean-Claude Germain

Persée — Fable archéo-mythologique
Texte, mise en scène et interprétation : Olivier Ducas, Mathieu Gosselin 
et Francis Monty

Une production du Théâtre de la pire espèce
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